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Résumé :  Dispositif critique et médium de déconstruction de la stéréotypie, l’humour 
dans El Fandouk (Mazini,2015) dévoile le jeu et les enjeux de la transgression des 
limites et les décalages critiques qu’il façonne. Au-delà des catégories du risible, cet 
article questionne la fabrique esthétique du dispositif humoristique où s’entrecroisent 
la posture critique de l’auteur et l’implication active du lecteur de la nouvelle. Loin 
d’une vision totalisante de l’univers fictionnel, l’esthétique fragmentaire de la nouvelle 
laisse transparaitre l’opacité du réel construit en discontinu et en rupture.  Sur ce point, 
Habib Mazini procède par le tissage de la stratégie textuelle de l’enquête et par la mise 
en spectacle de la crise des représentations inter-individuelles à l’ère d’une nouvelle 
axiologie de consommation. 
 
Mots-clés : le dispositif intermédial, l’humour, la mise en scène, la nouvelle, la 
théâtralité.  
 
THE HUMOROUS DEVICE IN EL FANDOUK BY HABIB MAZINI 
 
Abstract: As a critical device and a medium for deconstructing stereotyping, humor in 
El Fandouk reveals the interplay and stakes of transgressing boundaries and the critical 
shifts it exposes. Beyond the categories of the laughable, this article examines the 
aesthetic construction of the humorous device, where the author's critical stance and 
the reader's active involvement intersect. Far from a totalizing vision of the fictional 
universe, the fragmentary aesthetic of the short story reveals the opacity of reality, 
constructed discontinuously and in rupture. In this regard, Habib Mazini proceeds by 
weaving together the textual strategy of the investigation and the dramatization of the 
crisis of interpersonal representations in the era of a new consumerist axiology. 
 
 Keywords: intermedial device, humor, staging, short story, theatricality. 

 
 
Introduction 

Face au démon postmoderne de la société de consommation, Hassan Mazzini, par 
son écriture fragmentaire et visuelle, dessine une radioscopie de paradoxes de la modernité 
dans la société marocaine. En effet, l’humour surgit de la cohabitation des modalités 
textuelles fragmentaires et les décalages critiques qu’ils révèlent. Dans cet article, il s’agit 
de questionner les partis-pris esthétiques du dispositif humoristique et les épreuves 
d’écritures autour desquels se côtoient les ruptures de sens, les interactions permanentes 
entre les formes de transgression des conventions et des configurations de la stéréotypie. 
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Habib Mazini déjoue les nouvelles normes de la modernité en rejetant la dimension 
programmatique linéaire au profit d’une valorisation de la fragmentation scripturale qui fait 
la part belle à l’émergence critique de l’humour. Sans vouloir trop cloisonner cette modeste 
réflexion, nous problématisons deux questions majeures en s’appuyant sur une lecture 
différenciée et critique. Comment la fiction déployée dans El Fandouk joue-t-elle avec les 
décalages et les clichés de la société marocaine contemporaine ? Dans quelle mesure le 
dispositif humoristique dans la nouvelle soulève-t-il un questionnement socio-culturel et 
notre rapport opaque à soi et à l’autre ? A cet effet, la lecture minutieuse de l’univers 
fictionnel de l’œuvre recèle le constat suivant : dans un premier niveau, la disposition 
scripturale et diégétique d’El Fandouk façonne un dispositif humoristique intrinsèque aux 
processus d’hybridation générique et aux structures textuelles de l’écriture fragmentaire et 
dans un deuxième niveau, l’esthétique de la fragmentation et de la brièveté, loin d’installer 
une mécanique du divertissement, cultive un processus de réflexion et érige la texture de 
l’humour en catégorie critique et philosophique d’une réalité complexe. Plusieurs entrées 
structurent mon propos, celles-ci comprises comme des combinaisons constitutives du 
dispositif humoristique. Pour ce faire, je voudrais m’appuyer sur une lecture critique et 
archéologique de l’humour dans le corpus en question. Pour approcher les tenants et les 
aboutissants du fonctionnement de ce dispositif, L’essai critique en particulier Rira qui lira 
la littérature marocaine de Mehdi Fouad nous guide, par son approche inductive, à passer à 
l’étamine des structures de la fiction au dispositif de l’humour dans El Fandouk. 

 
1. L’humour ou le plaisir de la transgression dans El Fandouk : 

A l’image de Mohamed Nedali dans Le jardin des pleurs qui nous conduit avec 
« humour dans un labyrinthe érotico-policier-judiciaire » (postface Le jardin des pleurs), 
Hassan Mazini nous plonge dans un mélange de réalisme et de fiction où les stratégies 
textuelles installent tantôt une prise de distance tantôt une proximité. Dès l’incipit de la 
nouvelle, le narrateur installe les stratégies d’inclusion du lecteur dans la fabrique du 
dispositif humoristique « Si, si, c’est vrai, observer notre quotidien et vous en serez 
convaincus ! Je n’irai pas jusqu’à dire que l’Ane est à Nous ce que la Mercedes est aux 
Allemands » (El Fandouk, p,7). Dès les premières pages de la nouvelle, le lecteur est inclus 
dans une dynamique de tensions et de paradoxes flagrants de l’époque contemporaine. A cet 
effet, l’humour émane de l’appareil énonciatif qui permet au narrateur -énonciateur 
d’adopter une double posture : la posture de distance qui laisse transparaitre un regard 
distant de l’objet, tandis que la posture de proximité résorbe l’écart. Les modalités 
d’énonciation manifeste « l’attitude énonciative dans sa relation à son allocutaire » (Martin 
Riegel, Jean-Christophe Pellat et René Rioul, 2024 :975). Cette relation passe, dans une 
large mesure, par le prisme du plaisir de la transgression des codes et par conséquent des 
tabous d’une société traditionaliste. Le primat de la transgression s’installe au cœur du tissu 
textuel par les procédés de détournement discursif et par trois micro-dispositifs comme (1-
La transgression sémantique : par métaphore et par métonymie, 2-Le comique de situation : 
antagonisme, duperies, 3-La transgression sexuelle, sociale, politique).  D’ailleurs, El 
Fandouk est un melting pot de transgressions reliées aux différents matériaux rhétoriques 
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par lesquels Habib Mazini forgent sa matrice fictionnelle où se télescopent les valeurs de la 
postmodernité (la liberté, L’avènement de l’individu et la possibilité de s’occuper de soi) et 
l’invasion du désir de l’éphémère (la surconsommation, l’individualisme, le voyeurisme 
médiatisé et le désir du jetable. 

Dans cette perspective, Hassan Mazini recourt à la figure de style de comparaison 
entre l’âne et la Mercedes comme matrice générative d’opposition de deux champs 
culturellement distants. A cet effet, la transgression oxymorique du titre « L’âne et la 
Mercedes » décline une arborescence de transgressions métaphoriques dont la séquence 
intitulée « Mon jardin est une femme » est un exemple pertinent (El Fandouk, p,11). C’est 
la rencontre inattendue de Thami et la femme de Driss Malika le jardinier qui fait du 
déplacement métaphorique (homme jardinier-----Mon jardin est une femme) une forme 
d’humour transgressif. Ce traitement substitutif débouche sur une transgression sexuelle, 
dans la mesure où l’humour devient « un moyen d’obtenir le plaisir en dépit des affects 
pénibles qui le perturbent » (Sigmund Freud, 2005 :399). A travers cette mise en scène 
érotique, la posture transgressive de Malika est révélatrice du décalage affiché entre la 
relation antinomique de la discrétion déviante et le manque de retenue en face de 
propriétaire, Thami. Le regard fantasmé et le désir sexuel de ce dernier déclenche un champ 
lubrifiant de mécanismes d’excitation et de postures à haut coefficient humoristique : 

 
« Cette montée de libido, Sidi Thami s’y complait, et cette soudaine fièvre qui l’assiège 
à présent exhale de savoureux airs de retrouvailles. Comme ses adresses érotiques lui 
font défaut, il révise sa décision et se dit qu’après tout ce jardinier femme n’est pas une 
domestique, mais un artisan, un singulier artisan » (El Fandouk, p,15) 
 
Devant les charmes du corps Malika, la fascination de Thami laisse transparaitre une 

conscience tiraillée entre des images fantasmées et les schèmes de pensée qui en découlent. 
Cela déclenche le mécanisme de la prédation comme ressort permanent de la structuration 
des désirs libidinaux et le dévoilement des déviances fétichistes dans la fabrique esthétique 
de la transgression des frontières entre l’intime, le sexuel et le social. Tout se passe comme 
si la tyrannie érotique de Malika et la toute-puissance pulsionnelle de Thami révélaient des 
articulations thématique et critique du dispositif humoristique. 
 
2. Dispositif humoristique ou le rhizome de la contagion critique  

Le dispositif humoristique qui est à l’œuvre dans El Fandouk s’opère selon une 
dynamique rhizomatique. Et pour cause, le réseau des relations transversales entre le 
processus scriptural de la nouvelle et le système de valeurs qu’il décline. Le caractère 
fragmentaire de la nouvelle et la densité des séquences (15 séquences) dans El 
Fandouk émane du projet esthétique qui dessine clairement le croisement de la nouvelle et 
de son double le fragment. A cet effet, le primat du fragment est signifiant à plusieurs 
niveaux. Il évoque une esthétique de la brièveté largement convoquée dans le moule 
générique de la nouvelle et associé à l’exercice stylistique et critique de l’humour. Dès 
l’incipit de la nouvelle intitulé « L’âne et la Mercedes », Habib Mazini fragmente le processus 
d’écriture par un certain nombre de mécanismes de dédoublement, de dichotomie 
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génératrice de ce que Mehdi Fouad appelle « la cosignifiance paradoxale ». Pour ce faire, 
Habib Mazini s’ouvre sur d’autres mediums (la photographie, le théâtre, le cinéma) pour 
structurer la mise en scène de la fiction. Tel est l’exemple de l’extrait suivant qui instaure 
des inter-influences génériques dans la fabrique des tensions de l’ancien et de l’hyper-
moderne : 

« Le riche autochtone est si content qu’il n’hésite pas à immortaliser ces moments avec 
son IPhone. (,), il se rend compte que dans les sentiers accidentés, inaccessibles à 
toutes technologie, l’âne (ou son rejeton le mulet) se mue en une belle mécanique qui 
dompte efficacement les obstacles » (El Fandouk, p,9) 
 

Le dispositif humoristique fusionne les territoires du dit de non-dit ainsi que 
plusieurs sphères (sociales, politiques, intime, onirique). La mise en relation de ces 
situations protéiformes et contradictoires s’opère foncièrement selon une dynamique 
rhizomatique où le phénomène de la contagion passe des procédés textuels aux attitudes 
ridiculisées des personnage (le rire contagieux(p,30), voyeurisme contagieux(p,8). A vrai 
dire, l’humour dans El Fandouk est de nature rhizomatique1 puisqu’il contamine les 
structures intra-sémantiques des représentations quotidiennes des personnages. L’enjeu est 
de repenser d’une manière critique l’inadéquation du réel avec les nouveaux modes et 
postures de vie face au déferlement d’une post-modernité corrosive. Avec une voix 
métafictionnelle qui traverse horizontalement le projet d’écriture et de la fiction, Habib 
Mazini injecte à petites doses des commentaires critiquant le poids tragique d’une 
postmodernité qui déprime : 

 
« Maintenant que l’activité du pays connait une atonie à laquelle n’échappe pas la 
sienne, son humeur s’ennuage et s’assombrit. Assurément, Sidi Thami est las. Pourtant 
ce ne sont pas les moyens matériels qui lui font défaut. Comme tout nabab de 
Casablanca, il a ses entrées dans les lieux les plus huppés de la ville, une superbe 
voiture digne de son rang social, un palace au quartier California (,,,,,,) Toute cette 
opulence digne d’un film de C. B. DeMille ne peut lui épargner les redoutables serres 
de la déprime » (El Fandouk, pp,11-12). 
 

La nouvelle s’ouvre sur un dispositif textuel qui donne à voir un jeu de 
contaminations entre le cadre socio-économique d’un Maroc en marasme et ses effets 
produits sur l’état d’esprit du personnage sidi Thami. Le choix subtil du personnage d’une 
catégorie de « nabab de Casablanca » consiste à établir un réseau de relations qui façonne 
le dispositif humoristique à plus forte charge critique. De la sorte, Habib Mazini met en 
œuvre un dispositif énonciatif complexe où les différents rôles pouvant être confondus. Tel 
l’exemple de renversement des rôles de jardinier et de Malika qui permet l’émergence de 
l’image libidinale du désir de Thami ou le retour des passions refoulées : 
« Il fixe son interlocutrice avec un air surpris. 

 
1 Concept forgé par Gilles Deleuze et Félix Guattar qui s’applique dans plusieurs disciplines et qui s’identifie à une 
carte « ouverte, connectable, dans toutes ses dimensions, renversable, susceptible de recevoir constamment des modifications », 
dans Gilles Deleuze et Félix Guattari (1980), Mille Plateaux- Capitalisme et schizophrénie 2, éd. Minuit, Coll, « Critique », 
p,18. 
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Je ne t’ai jamais vue auparavant ! Qui es -tu ? 
Je suis la femme de Driss, le jardinier, il a accompagné Lalla et les enfants et m’a demandé de le 
remplacer 
Que fais-tu avec ces instruments, tu y connais en jardinage ? Le ton est sec et traduit une humeur 
acrimonieuse. 
Mon mari m’a initiée, je le fais depuis des années 
Tu jardines ! dit-il à la fois étonné et sceptique » (El Fandouk, p,12) 
 

Ce dialogue présente une scène-cliché qui dévoile in situ l’emprise du corps de 
Malika sur Thami, dans la mesure où la femme se réduit à un objet de plaisir. De ce fait, 
l’incongruité du langage renforcée par une tonalité mordante de Thami manifeste une 
prédisposition fertile à l’exercice de l’humour dans la construction de l’univers textuel de la 
nouvelle. D’ailleurs, le double sens du « jardinage » renvoie à une pratique sociale de la 
trahison et de la sexualité. C’est sur la portée sémantique et sociologique de ce signifiant 
que le dispositif humoristique féconde une critique corrosive de l’image d’une bourgeoisie 
montante culturellement happée par les plaisirs et les pulsions. Du coup, la mise en discours 
de l’humour agit comme un puissant vecteur de l’excès du pouvoir de dominer le corps 
féminin à travers lequel se révèle les obsessions et les fantasmes d’une société 
phallocratique. Ainsi, les représentations caricaturales de Thami permettent de rendre 
perceptible le jeu et l’enjeu critique du malaise existentiel d’une bourgeoisie mimant ses 
propres incohérences. 
 
3. L’enquête ou la médialité de l’humour : 

L’émergence de l’enquête comme dynamique générique de l’écriture chez Habib 
Mazini n’est pas au sens policier, mais elle s’impose comme une esthétique du dévoilement 
des questions socio-culturelles, intimes et existentielles que soulèvent les personnages dans 
leur parcours de fictionnalisation du réel. A cet effet, la fabrique du réel dans El Fandouk 
passe par le moule de la démarche narrative de l’enquête qui laisse déployer, chez le lecteur, 
un régime de visibilité fragmentaire de l’énigme. Cela se construit à l’intérieur de la texture 
de la nouvelle qui mobilise des stratégies textuelles de l’enquête comme catégorie esthétique 
et comme processus de réflexion de la littérature marocaine sur la complexité du réel. Une 
telle démarche nécessite un processus d’appropriation d’autres genres de la quête de la 
vérité tel que le journalisme, l’ethnographie et la sociologie. De ce fait, la mobilisation de 
ces cadres disciplinaires et interprétatifs renforce la médialité créative de l’enquête en tant 
qu’un axe de confluence de plusieurs paramètres du dispositif humoristique.  Ce dernier 
cristallise un réseau d’interactions des réalités complexes qui confectionnent le processus 
créatif de l’écriture de la quête de la vérité. Comme le mentionne Habib Mazini dans un 
article récent : 
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« Dans un monde saturé d’images et d’informations, l’Enquête domine, nourrie par un 
désir de vérité face à l’opacité du réel. En Occident, elle sert souvent à éprouver une 
réalité sociale fragilisée, tandis que, sous d’autres cieux, elle vise davantage à confirmer 
une perception du réel » (« Quête et enquête dans le roman de l’extrême 
contemporain », revue Archétype, volume 4, n° 1, 2026) 
 

A l’ère des nouveaux médias, le flux ininterrompu d’images et l’invasion du culte de 
l’instantané brouillent les frontières entre le faux et le vrai, le visible et l’invisible, l’opaque 
et le transparent. A cet effet, l’enquête apparait comme un puissant révélateur de l’opacité 
du réel et des mutations profondes de la société marocaine contemporaine. Par ailleurs, la 
particularité stratégique de l’enquête chez Mazini transforme le médium de l’écriture en un 
véritable catalyseur de la quête de l’énigme. Cela s’insinue dans la complexité de la 
figuration du réel, dans la mesure où les personnages affrontent le rouleau compresseur de 
l’insatisfaction des désirs et la gestion des mensonges individuels. Dans le chapitre 
intitulé « Le coq de la discorde », l’architecture de l’enquête illustre parfaitement la 
construction de l’humour dans la société marocaine. Le vol du coq de Lalla Benouri agit 
comme un prétexte au processus du dévoilement de l’opacité du réel incarné dans les 
conduites et les comportements des voisins « Disparu, volatilisé, le coq de Lalla Benouri 
n’est plus. La vieille dame tempête dans le hall de l’immeuble tout en fusillant du regard le 
concierge. Tout autre est le comportement de ses voisins, tous se délectent de la nouvelle » 
(El Fandouk, p, 32). Cette situation de crise de système de valeur de voisinage et de vivre-
ensemble nourrit une configuration de l’exercice de l’enquête menée par Hamdoune, le 
concierge de l’immeuble. Ce dernier recourt à tous les stratégies de l’enquête policière (« je 
mènerai mon enquête et débusquerai le coupable. Je jure que je ferai tout pour l’arrêter, 
promet Hamdoune », « Sans réel bagage en matière d’enquête policière, il se fit au bon sens 
et à son flair », « La réplique sibylline le laisse coi et résonne dans sa tête à la manière d’une 
énigme », « Pas la moindre lueur de vérité sur la disparition du coq »). Cette prise en charge 
de l’enquête par Hamdoune permet de visualiser les paradoxes d’une micro-société en perte 
des repères et érige le processus de quête de la vérité comme l’écran d’un fossé entre la 
vérité et le mensonge et les dits et les non-dits. Son statut du concierge lui permet de se 
déplacer dans la sphère privée dont ce passage nous renseigne sur cet aspect : 

 
« Hamdoun passe en revue les habitants de l’immeuble. Il les connait bien, trop bien. 
Car sa fonction de concierge, synonyme sous tous les cieux de mouchard multicartes, 
lui permet d’être au courant du moindre fait secouant son environnement. Lui, l’éternel 
vigile au garde-à- vous en bas de l’immeuble, ami de veilleur de nuit, des garçons de 
cafés, l’Indic apprécié de la police, le placeur de femmes de ménages à ses heures 
perdues, lui, l’espèce de tour dispensant ses informations, souffre cruellement à l’idée 
d’être démuni en face de cette disparition » (El Fandouk, 35) 
 

A travers la figure du concierge, le nouvelliste déplace le point de vue du personnage- 
enquêteur en une conscience qui perçoit les structures et les schèmes de pensée de 
l’inconscient collectif marocain. C’est face au spectacle d’une crise de l’éthique du vivre-
ensemble, Hamdoune cultive deux postures : il adopte une posture distanciée à travers 
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laquelle il cultive un regard d’analyse des incohérences et de la stéréotypie des voisins, 
tandis que la deuxième posture s’implique dans le processus de quête et d’enquête. 
Autrement dit, la dynamique humoristique se manifeste dans le parcours narratif du 
personnage Hamdoune dont les capacités scopiques et les déplacements dans la sphère 
intime permettent de dévoiler subtilement la fabrique théâtralisée des hypocrisies sociales 
et les manœuvres du discours doxologique. Mieux encore, l’extrait ci-dessus déclenche une 
sorte d’ironie théâtralisée par une enquête dans l’immeuble mené par Hamdoun, le concierge 
se lit par l’approche foucaldien de la surveillance et de panopticon. Hamdoune intériorise 
ce regard panoptique qui transporte l’humour à un point culminant de l’esthétique du 
voyeurisme qui entrave les libertés individuelles et le vivre ensemble. L’intérêt de cette 
séquence réside dans le traitement subtil du rôle de Hamdoun (concierge de l’immeuble) 
comme une conscience qui perçoit. Sa posture d’observateur et de caméraman averti installe 
un dispositif de surveillance traduisant la pratique du voyeurisme généralisée d’une société 
défaillante. L’usage de la technique de l’enquête dans le fonctionnement textuel de l’humour 
dévoile les ressorts esthétiques et sémantiques des effets de théâtralisation de dialogue mené 
par Hamdoun. Le recours à l’antiphrase et à la surprise corrobore ce constat : « Quel destin ! 
De coq promis à la circoncision, le voilà dans un harem » (El Fandouk, p,50). 

L’effet de théâtralisation de l’enquête consolide parfaitement l’émergence du 
dispositif humoristique qui régit les relations et les positions des personnages hiérarchisés 
selon le statut social(métiers) et les représentations culturelles qu’il véhiculent dès qu’ils 
prennent la parole. Habib Mazini pousse son lecteur vers un chassé-croisé des significations 
de l’humour. Ce work in progress vise à mettre en exergue la stéréotypie de l’individu face à 
lui-même et en face des formes d’oppression qui le conditionnent. Le primat hétérogène 
d’autres genres dans la nouvelle comme (l’interview, l’interrogatoire, le journal télévisuel) 
nourrit le déploiement transgénérique du dispositif humoristique. La contamination des 
genres fortifie l’extension de l’humour et érige le substrat du dispositif textuel en vecteur de 
la démystification de la stéréotypie de la société marocaine. Cela dit, la médialité de 
l’humour déconstruit le discours doxologique et démasque les cadres de croyance des 
personnages. Telle est la stratégie matricielle de la nouvelle El Fandouk où il est question 
de la démystification des incohérences qui se dévoilent à travers la mise en scène de 
l’humour du politiquement incorrect. 

 
3. L’humour démystificateur du politiquement incorrect : 

La séquence « Le portrait », est la plus longue dans la nouvelle El Fandouk, accorde 
le primat à la sacralisation du portrait du roi. « Dois-je te rappeler que tout ce qui est royal 
est sacré ? » (El Fandouk, 99), Kacem est un vendeur des portraits royaux qui fait le solde 
du portrait du roi Hassan 2 après sa mort. Ce geste commercial est considéré par le Caïd 
comme un lèse-majesté :« Tu dépasses les bornes, moi et le Caid t’avons prévenu. Tu 
continues à solder les portraits royaux comme de la vulgaire marchandise. Heureusement 
que ce n’est pas toi qui gères les demeures royales » (El Fandouk, 74) Jugé politiquement 
par la figure de Makhzen, Kacem ébranle un cadre de croyance figé par une pratique 
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politiquement condamnable. En effet, les réactions argumentatives de Kacem nous 
renseignent sur les mécanismes argumentatifs du politiquement incorrect.  

 
« Sa disparition ne suspend pas sa sacralité. Tout n’est pas jetable, certains produits ont une 
charge symbolique, », 
« - J’ai eu un réflexe de commerçant, ça n’a rien de politique »,  
« Kacem, conscient du décalage le séparant du fonctionnaire et sabordant sa colère naissante, 
chevauche un autre cheval pour prouver son attachement au roi » 
« Si je n’aimais pas le roi, je n’aurais pas choisi cette activité. J’aurais ouvert un café ou une 
laiterie, comme d’autres » (El Fandouk, pp,91-92) 
 
Le recours à cette panoplie des stratégies argumentatives comme le système 

hypothétiques les figures d’euphémismes (antiphrase, litote, périphrase) et surtout deux 
types d’euphémisme : l’euphémisme des tabous et l’euphémisme du politiquement correct. 
Ces deux types s’insèrent en filigrane dans le processus discursif (sociolinguistique) de 
Kacem. Il accentue la posture intellectuelle de Kacem et son humour qui décomplexifie le 
rouleau compresseur de l’esprit sécuritaire de Makhazen. C’est par l’insertion de l’interview 
médiatisée que Kacem commence à prendre de distance de dire la vérité : « Le journaliste 
brime son élan explicatif et le ramène au différend l’opposant aux autorités : Est-il vrai qu’on 
vous a reproché le solde des portraits royaux ? Le rappel l’étonne. Il esquisse un sourire et 
s’abstient de répondre. » (El Fandouk, 106) La médiatisation télévisuelle de l’affaire de 
Kacem donne un excellent exemple de la prédisposition à occulter la vérité et d’être libre 
face à la caméra., En d’autres termes, la portée communicative du sourire de Kacem « dont 
la particularité est d’engendrer cher le lecteur une forme très singulière de sourire » (Jean 
Marc Moura, Le sens littéraire de l’humour, 2010 :3) 

 Face aux difficultés insurmontables et les traumas infligés, Kacem fait preuve de 
résilience contre les effets mortifères des autorités de Makhzen. Boris Cyrulink définit la 
résilience comme « un processus qui permet de reprendre un type de développement malgré 
un traumatisme et dans des circonstances adverses » (Le murmure des fantômes, 2005, 
p,189), c’est l’art de reconstruire après un incident traumatisant. Il ajoute que :« L’humour 
est un vecteur de résilience car, par nature, il est bienveillant et créateur de liens, il est un 
renforçateur social. Il permet de mettre à distance, prendre du recul, s’affranchir du 
désespoir et rebondir. La moquerie, en revanche est un vecteur désilience » (Le murmure 
des fantômes, 2005) 

La transgression des normes de Mokkadassat2 par le solde du portrait manifeste la 
capacité de la fiction à explorer et à interroger les catégories normatives de discours, de 
l’histoire, des gestes d’un système de valeurs politisé. A l’autre bout du spectre de la 
dimension humoristique du politiquement incorrect, la dernière séquence de la 
nouvelle « L’instit » (193) conclut la trajectoire du récit sur une touche d’humour noir. De 

 
2 - Mot en arabe qui désigne les constantes fédératrices qui fait partie intégrante de la Constitution marocaine qui affirme 
dans le titre premier « Dispositions Générale », Article Premier que « Le Maroc est une monarchie constitutionnelle, 
démocratique, parlementaire et sociale. ». 
http://www.chambredesrepresentants.ma/fr/titre-premier-dispositions-generales   

http://www.chambredesrepresentants.ma/fr/titre-premier-dispositions-generales
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ce fait, le titre hypertrophié de l’instituteur retravaille en profondeur le topoi du 
politiquement incorrect. L’apocope, comme chute de plusieurs phonèmes à la fin du mot 
« instituteur » dans la suite d’une évolution phonétique, provoque un arrêt critique et une 
chute certaine dans le système de valeurs partagé dans notre culture de tous les jours. Par 
ailleurs, la mise en scène de l’humour noir passe par le phénomène de la didactisation de 
politiquement incorrect et par l’inclusion du lecteur dans la performance pédagogique de 
l’instituteur : 

 
« Une classé bondée, un maitre amer et dégoûté jette un regard désabusé sur ses 
élèves… Vous vous m’entendez à ce que je vous parle du sujet et du Complément, des 
Verbes Irréguliers et des préceptes religieux…Non, non ! Aujourd’hui, je vous parle de 
Moi, oui, moi ! Pourquoi vous bourrez le crane de futilités alors que mon vécu est 
édifiant. […] Je suis l’illustration vivante de la Condition Marocaine » (El Fandouk, 
193) 
 

Objet et sujet de l’humour, l’instituteur disserte sur le communément admis sur la 
figure de l’instituteur. Son discours autoréflexif déconstruit le mode de vie, les conduites et 
les pratiques quotidiennes de l’instituteur. En d’autres termes, la didactisation fictionnelle 
du moi se dote d’un caractère centrifuge à même de se révéler face à soi-même et face aux 
lecteurs. Cette mise en scène de la figure de l’instituteur de vient le lieu d’une pluralité de 
contradictions stéréotypées ou se font et défont les images de l’être et du paraitre, de la vérité 
implacable et le mensonge officialisé. Déchainé contre l’ordre établi, l’instituteur dénude et 
dénonce, sur un ton tragique et pathétique, les enjeux de la dévalorisation et de la décadence 
qui ont présidé à l’artefact du vécu et de la condition abrégée de « l’instit ». 
 
 
Conclusion :  

El Fandouk de Habib Mazini explore un champ inexploré de la littérature marocaine, 
et de la capacité de la nouvelle (genres dits mineurs) d’enrichir notre humour marocain à 
l’épreuve du spectre du numérique et de l’intelligence artificielle. En cela, le moule 
fictionnel de la nouvelle s’adapte le mieux à la mise en crise du quotidien à travers 
l’installation du dispositif humoristique et les jeux de décalage des représentations que cette 
fragmentation du réel implique. Habib Mazini fait preuve de raffinement intellectuel et de 
l’humour engagé. Il se démarque par ses innovations scripturales et ses empreintes 
chevillières dans la littérature marocaine de l’extrême contemporain. Par son discours 
réflexif et subversif, El Fandouk est un kaléidoscope de fragments humoristiques et des 
images spéculaires de notre humour marocain propice à la fiction et à la création littéraire. 
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